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condamnable ; c'est enfin ne pas exagérer le mérite de
son ami, et ne pas soutenir ses sottises. "

La Bruyère, avec cette note d'exagération dont se dé-
part rarement un portraitiste qui pratique fréquemment la
caricature, ajoute cette ombre au portrait du bon Ménage :
" Souvent, pour obtenir le titre d'honnête homme, il
suffit d'avoir un train nombreux, de . superbes équipages,
une belle livrée, un nom de terre et beaucoup de suffisance.
L'honnête homme est celui qui ne vole pas sur les grands
chemins... L'honnête homme est celui dont les vices ne
sont pas scandaleux."

On pourrait prendre une moyenne entre ces deux
appréciations extrêmes, pour juger de la manière dont la
société de l'hôtel de Rambouillet réalisa la notion de cette
honnêteté, si haut prisée par les bons esprits de l'époque.
Cette société, sans doute, était communément croyante et
chrétienne ; mais elle était humairie, elle était mondaine.
Elle ne se recrutait pas, à la manière des couvents, de
gens qui se réunissent pour pratiquer en commun l'oraison
mentale et l'observance des trois voeux. Il ne faut donc
pas s'étonner si l'on y relève quelque petit scandale, des
potins de salon que M. Tronson n'aurait pu couvrir de
l'autorité des deux conciles d'Orange, des rivalités, des
animosités littéraires ou galantes que M. Olier aurait
reprochées à ses paroissiens, le P. Joseph et saint Vincent
de Paul à leurs pénitentes.

Mais madame de-Rambouillet a eu l'insigne honneur et
l'inappréciable mérite de créer, par son influence person-
nelle et le caractère de ses réunions, une réaction néces-
saire et durable contre la dépravation des moeurs, la
grossièreté et l'imperfection du langage qui déshonoraient
alors le grand monde et la cour.

La Cour, c'était celle du Béarnais, ce roi tout à la fois
guerroyeur, spirituel, très sensé et très sensuel, qui savait
mêler d'une mesure à peu près égale les soucis d'une


